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Elias Hraoul, fort 
d'un nouveau 
mandat, dlspose­ 
t-II d'tine rhlle 
mltrge de m a­ 
n(!!luvre, not am­ 
ment vfs-'-vf. de 
la Syrfe 1 
Sa reconduction h la 
presidenee de la R~­ 
publique est plus la 

confirmation du statu quo poJitJque 
qu'une ouverture sur l'avenlr. LA tu­ 
telle de la Syrie sur Ie Ubari est 
m:tlntenue pour les quem Ions de secu­ 
rit~ et Is diplomlltie, Ma~ une large 
liberte est la~e aUJ[ L\banais pour 
reconstrulre leut ~conomle el les Infra­ 
structures de leur pa~, Enfln, ime 
exclusion de fait reste appliquee ft toute 
forme d'oppositlon r~eUe. 

Ces trois facteurs regissent Ie pays 
depuis 19<XJ el ne seront pas rernis en 
cause dans un avenlr proche. Les ~Iec­ 
tions legislatives de I'~t~ prochain de­ 
vraient tgalement refleter eet Immobi­ 
lisme politique, 

Depuis les accords de Tat!f, Ie r61e du 
presiden! a ~t~ conslderablernent re­ 
duit. L'executil est d~ormais assure 
par Ie gouvernement. La marge de 
maneeuvre du regime reste grande pour 
les questJons ~conomiques, flnancieres 
et adminlstratives. Mais demeure extr~­ 
memenl rMuite pour la participation 
du pays au processus de paix et plus 
largement aux questions diplomatiques 
ainsi que dans Ie ehoix du personnel 
politique ft la tete de l'Etat, d~cisioo qui . 
releve Condamentalement de ta Syrie. 
n existe, A l'exterieur, une sorte de . 

resignation deS pays arabeA et de la 
communaute intern at ion ale ~ cet ~tat I 
de choses, Tous priviMgient ~vldem­ 
menl la situation actueUe l une reprise 
des hosliIll~s, 

Dans ce contexte, quel rOle Ie lIbsn 
I peut-II es~rer Jouer dans Ie proces­ 

IUS de palx IIU Proche-Orfent 1 
Sur un plan politique, ee tOle est auto­ 
matiquement limit~ par la presence 
mililaire syrienne massive sur son terri­ 
loire. Depus la conference de Madrid, 
les Libanais onl dit qu'lls avanceront 
lorsque les Syriens avanceront et qu'ils 
s'arreteront lorsque les Syriens farr~te­ 
ront; ce qui n'est pas neeessairement 
un mauvais choix si "on lien! A la 
preservation de la palx civile. Au vu de 
ses moyens reduits et de ses structures 
en ~quilibre fragile, Ie Llban ne peut 
pas Jouet un r6le polltique de ptemlet 
plan dans la zone. 

En revanche, it excellait dans trois 
domaines qu'lt pourrait reconquerir au­ 
jourd'hui, Le pays a ~t~ nne oasis de 
libre parole et de libre expression, et un 
corridor culturel oil un vral pluralisme 
ideologique ellinguistique ont toujours 
cohabite, Enfin, Beyrouth a toujours 
~t~ un coffre-fort flnander prol~g~ par 
la loi sur Ie secret bancaire, loujours en 
vigueur, et largement aid~ par J'agilit~ 
de ses banquiers et de ses entrepre­ 
neurs. C'est en s'appuyant sur ces trois 
points que Ie Liban peut retrouver une 
place All Proche-Orient. Celie recon­ 
quete 8 d'aillcurs d~j~ commence. 


